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NOTICE 


LES TITRES ET LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Du D" Elphége HAMELIN 


I. — Titres scientifiques et académiques 

1861, Bachelier ès lettres; 1862, Bachelier ès sciences (restreint); 
1866, Bachelier ès sciences (complet), avec la mention bien. 

1867, Docteur en médecine de la Faculté de Montpellier (note très- 
satisfait pour la thèse et le candidat, à quatre examens de doctorat et 
au 3” examen de 6n d’année; bien satisfait pour le 3' examen de doc¬ 
torat et le 2* de fin d’année). 

1867, Membre titulaire de la Société médicale d’émulation (de 
Montpellier). 

1867, Membre titulaire de la Société de médecine et de chirurgie 
pratiques (de Montpellier). 

1868-1870, Trésorier-archiviste de la Société médicale d’émulation. 

1871-1880, Vice-président de la même Société. 

1871-1876, Secrétaire général de la Société de médecine et de chi¬ 
rurgie pratiques. 

1877-1878, Vice-président de cette Société (président désigné pour 
l’année 1878-1879). 



l’Hérault. (L’organisation des bataillons de 
tait pas de médecin d’un grade plus élevé). 
1872-1877. Chargé officieusement de la d 




conservateur des instruments et collections du laboratoire, de clinique 
médicale. (La première désignation, inexacte, fut le résultat d’une 
erreur d’écriture dans la demande adressée à M. le Ministre, qui ac¬ 
corda ce qu’on lui indiquait.) 

1879, Chargé du cours complémentaire d’Histoire de la méde¬ 
cine. (Arrêté du 2 mai.) 

1881, Chargé (pour dix ans) du cours de Clinique annexe des 
maladies des vieillards. 

1881, Médecin en chef à l’Hôpital Général. 


1874, Collaborateur du Dictionnaire encyclopédique des sciences 
médicales, directeur A. Dechambre ; plus spécialement chargé de la 
rédaction des articles de thérapeutique et matière médicale. 

1877, Secrétaire de la rédaction du Montpellier médical. 

1879, Membre et secrétaire du Conseil central d’hygiène et de sa¬ 
lubrité publiques du département de l’Hérault. 

1884, Médecin adjoint des épidémies pour rarrondisssement de 
Montpellier. 

1886, Médecin des épidémies pour cet arrondissement. 


1880-81, Canûidat a la chaire de thérapeutique et matière 
médicale, vacante dans la Faculté de médecine de Montpellier. 

Présenté par la Section permanente du Conseil supérieur de 
l’instruction publique par 4 voix sur 15 pour la première place ; 
a l’unanimité pour la seconde. 


III. — Distinctions honorifiques 

1866, Dispensé des frais d’études, pour services rendus dans les 
hôpitaux de Montpellier pendant une petite épidémie de choléra, 
en 1865-66. 












nombreuses leçons sur l’anatomie, sur la pathologie et la clinique 
médicales, etc., insistant de préférence sur la partie pratique (sémio¬ 
tique et thérapeutique, matière médicale). 

2° Dans l'Enseignement clinique 

1872, Chargé du cours de Clinique médicale, du 1 er avril au 5. juin. 

1873, Chargé du cours deClinique médicale, du 1" mars au 11 mai. 
1874-1875, Chargé du cours de Clinique médicale, du 1" décembre 

1374 au 1" mars 1875. 

1375, Chargé du service de la Clinique médicale, du 10 août au 

15 se.tembre. 

1876, Chargé du service de la Clinique médicalë, du 10 au 18 avril, 
du 26 avril au 7 mai, et du 10 septembre au 26 octobre ; du service 
des maladies des vieillards et des enfants et du dépôt de police, du 
12 août au 7 septembre; du service de M. le Médecin principal, du 

16 octobre au 5 novembre. 

1877, Chargé du service de M. le Médecin principal, du 16 janvier 
au 18 février. 

1877, Chargé du service de la Clinique médicale pendant vingt 
jours (en deux fois, en mai et juin) et du 25 juillet au 10 novembre. 

1880, Chargé du service de la Clinique médicale à deux reprises, en 
avril, et du 1" septembre au 31 octobre. 

1881, Chargé du cours de Clinique annexe des maladies des vieil¬ 
lards à l’Hôpital Général (cours annuel: trois conférences de clinique 
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antérieurement, sept ans de services comme interne ou chef de clini¬ 
que en médecine, auxquels on peut joindre huit ans de service 
comme chef du laboratoire de la Clinique médicale. 

Comme chef de service, aussi bien que, antérieurement déjà, comme 
chef de clinique ou comme chargé officieusement ou officiellement de 
la direction du laboratoire de la Clinique médicale, M. Hamelin a 
contribué de la façon la plus active à l’introduction et à la vulgarisa¬ 
tion, dans ce service, des moyens d’investigation empruntés aux 
sciences collatérales : plus de 400 courbes thermiques, comprenant 
plus de 10,000 mensurations thermomélriques, faites personnelle¬ 
ment; plus d’un millier de tracés sphygmographiques, cardiogra¬ 
phiques, myographiques, etc. ; de très-nombreuses analyses d’u¬ 
rine et autres produits organiques (documents que M. Hamelin tient 
à la disposition de ses Juges), l’invention ou le perfectionnement 
de deux appareils enregistreurs (voir pages 19 et 20) et d’une ba¬ 
lance-lit, témoignent de la part qu'il a prise, depuis plus de vingt 
ans, au mouvement qui porte actuellement la médecine à éclairer la 
clinique et la thérapeutique par les recherches de physiologie nor¬ 
male et pathologique. 


Comme interne, chef de clinique et chef de service, M. Hamelin a 
déposé au Musée anatomique de la Faculté différentes pièces d’ana¬ 
tomie pathologique : rétrécissement de l’aorte, anévrysme de l’aorte, 
nécrose du cartilage cricoïde, exemples de lésions du cœur, de l’uté¬ 
rus, des ovaires, etc. ; il a en outre, depuis, contribué à former dans le 
laboratoire de la Clinique médicale les éléments d’un Musée d’anato¬ 
mie pathologique, dont il a fourni les premiers matériaux. Il a, de plus, 
continué à l’Hôpital Général la collection qu’il avait trouvée commen¬ 
cée par son prédécesseur, M. le professeur Grasset. 



dans lequel les élèves peuvent ■ 
crographiques et physico-chimii 
vent indispensable, de l’observi 
Le laboratoire de clinique de 
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VI. — Travaux scientifiques 


1" De l’Influence des habitudes au point de vue de l’hy¬ 
giène et de la thérapeutique. (Thèse d’agrégation, in-8° de 80 p. 
Montpellier, 1869.) 

2° Chêne (pharmacologie et thérapeutique). Article du Dictionnaire 
encyclopédique des sciences médicales (I r “ série, t. XV, 12 p.). 

3° Chicorée, café-chicorée (thérapeutique, bromatologie, falsi¬ 
fications). Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences mé¬ 
dicales (I™ série, t. XVI, 9 p.). Ce travail contient des recherches 
personnelles sur les falsifications dont plusieurs échantillons du pré¬ 
tendu café-chicorée, provenant du Nord et de l’Hérault, avaient été 

4" Citrouille (emploi médical, bromatologie). Article du Diction¬ 
naire encyclopédique des sciences médicales (I” série, t. XVII, 
5 p.). Ce travail contient les résultats de la pratique de l’auteur, re¬ 
lativement à l’usage de la semence de citrouille comme ténicide. 

5° Cochléaria (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclo¬ 
pédique des sciences médicales (1™ série, t. XVIII, 5 p.). Dans ce 
travail, l’auteur croit être parvenu à préciser l’époque à laquelle le co¬ 
chléaria a été mentionné pour la première fois dans un traité de bo¬ 
tanique médicale. « Article très-érudit », écrit M. le professeur Fons- 
sagrives dans son Traité de matière médicale, p. 690. 

6“ Coriandre (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclo¬ 
pédique des sciences médicales (1” série, t. XIX). 

T Fumeterre (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclo¬ 
pédique des sciences médicales (4 e série, t. VI). 

8" Gesse (emploi médical et toxicologie). Article du Dictionnaire 
encyclopédique des sciences médicales (4" série, t. VIII, 7 p.). Dans ce 
travail, l’auteur s’est efforcé de déterminer, par l’analyse critique des 



faits contenus, tant dans les auteurs médicaux depuis Hippocrate et 
Galien, que dans les ouvrages des écrivains agricoles depuis Colu- 
melle, dans quelle mesure et par suite de quelles circonstances l’em¬ 
ploi alimentaire de la gesse cultivée (lathyrus sativus) pouvait occa¬ 
sionner des accidents toxiques, plus particulièrement paraplégiques, 
à forme paralytique ou quelquefois spasmodique. 

Dans une discussion qui eut lièu à l’Académie de médecine en 1883, 
à l’occasion d’un travail de M. Proust sur une épidémie de lathy¬ 
risme médullaire spasmodique observée en Kabylie, le travail de 
M. Hamelin sur la Gesse fut cité à plusieurs reprises. Voici, entre au¬ 
tres, en quels termes en parlait M. Le Roy de Méricourt, le savant in¬ 
specteur général du servicede santé de la marine :« Mon premier soin, 

» en sortant de la séance du 3 juillet, a été de me renseigner sur le 
» Lathyrus cicera. J’ai lu l’article Gesse, si bien fait par M. Hamelin 
» dans le Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales, que 
» M. Proust a reproduit presque en entier dans l’historique qu’il fait 
» de cette maladie. M. Hamelin expose bien, à l’aide d’une érudition de 
» bon aloi, toutes les vicissitudes de la réputation alimentaire de la 
» gesse oujarrosse, etc. » (Bulletin de l’Académie de médecine, 1883, 
2» série, t. XII, p.892.) 

M- Bourlier, professeur à l’École de médecine d’Alger, dans un 
très-intéressant mémoire sur cette épidémie de Kabylie, a mentionné 
également avec éloge le travail de M. Hamelin sur la Gesse. 

9” Gingembre (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclo¬ 
pédique des sciences médicales (4 8 série, t. VIII, 4 p.). . 

10' Girofle (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopé¬ 
dique des sciences médicales (4 8 série, t. VIII, 4 p.). 

Il 8 Régime. Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences 
médicales (3' série, t. III, 53 p.). Dans ce travail, l’auteur a envisagé 
le régime sous sa compréhension la plus large, tant dans l’état de 
santé que dans l’état de maladie, et s’est efforcé d’en ramener toutes 
les applications à quelques principes généraux, déduits pour la plupart 
des enseignements hippocratiques sur le sujet et du, principe de la 
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conservation de la force, accepté sous la forme spéciale que lu 
nent les lois de la nutrition. (Cité avec éloge par M. le prof 
Grasset : l’Art de prescrire ; Montpellier médical, année 1882, t. 
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professeur Fonssagrives, dans son Truité de thérapeutique appli¬ 
quée, t; II, p. 433, ainsi que dans son Traité de matière médicale.) 

14° Sauge (emploi médical). Article du Dictionnaire encyclopédi¬ 
que des sciences médicales (3* série, t. VII, 7 p.). 

15” Crise. Article du Dictionnaire encyclopédique des sciences 
médicales (1” série, t. XXIII, 8) p.). Cet article, qui résume des ma¬ 
tériaux ramassés pendant plusieurs années par l’auteur, tant au lit du 
malade que dans le laboratoire de la Clinique médicale, à l’hôtel-Dieu 
St-Éloi de Montpellier, ne renferme pas seulement de nombreuses re- 
- cherches personnelles de physiologie pathologique, notamment des 
recherches sur les pouls critiques (étudiés avec l’aide du sphygmo- 
, graphe) et mis en parallèle avec les modifications circulatoires pro¬ 
duites par l’ingestion de certains médicaments : vomitifs, purgatifs, 
jaborandi, etc.) ; sur les urines dites critiques, sur les rapports des 
variations de la température organique avec la sudation (1), avec les 
proportions d’urée et d’acide urique éliminées, etc., etc. ; mais, conçu 
dans un esprit surtout clinique, il est spécialement destiné à mettre 
en lumière l’importance de l’admission ou du rejet de la doctrine des 
crises dans le traitement des maladies, et s’attache à établir soigneu¬ 
sement les indications et les contre-indications thérapeutiques qui dé¬ 
coulent de la prévision ou de la constatation d’une crise. C’est à ce 
titre qu’il figure ici. Cependant il ne néglige pas entièrement le côté 
philosophique de la question et expose une nouvelle interprétation de 
la crise : celle-ci est envisagée comme une conséquence de la tendance 
à la restauration du type (si ingénieusement substituée par M. le pro¬ 
fesseur Vulpian à l’antique conception de la nature médicatrice), et 
rapprochée, pour l’individu, du phénomène de l’atavisme dans l’es¬ 
pèce. Cette tendance, dans les deux cas, à revenir au type antérieur, 
originel, est elle-même rattachée, par une extension de la théorie de 
l’habitude de M. Charles Renouvier, à cette loi générale de l’être, 

1 ,(1) Cas recherches ont été faites en partie au .moyen d’une balance-lit, con¬ 
struite par M. Sagnier (de Montpellier), sur les indications de M. Hamelin, et 
sensible à 10 grammes près, avec une charge de 200 kilogr. 








-de persister dans sa manière d’être (ou principe d’inertie) ; seulement, 
ici, ce n’est plus suivant une loi de stabilité* comme pour les corps 
bruts, mais suivant la loi de changement, d’évolution, qui lui est pro¬ 
pre, que l’individu tend à persister dans sa manière originelle d'être, 
de vivre, c’est-à-dire de devenir, et à la reprendre lorsqu’une cause 
accidentelle l’en a momentanément écarté. 

Un des organes les plus importants de la presse médicale, peu pro¬ 
digue habituellement d’éloges, la Revue mensuelle de méd. et de 
cbir., apprécie de la façon suivante le travail ci-dessus : « Dans l’ar- 
s> ticle Grise, M. Hamelin fait preuve d’un esprit médical des plus re- 
» marquables et d'une grande habileté à concilier la tradition et les 
» récentes acquisitions de la science. Il a, en outre, fait quelques re- 
» cherches personnelles, principalement sur le pouls, dont il a étudié 
» les caractères avec le sphygmographe. » (Année 1880, t. IV, p. 497.) 

A ces travaux déjà imprimés il convient d’ajouter les suivants, af¬ 
férents également à la thérapeutique, en cours d’exécution : 

16" Ergot de seigle, de froment ; ergotine, ergotinine ; ipé- 
cacuanha, etc., etc. (emploi médical). Articles commandés pour le 
Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales, et à l’occasion 
desquels M. Hamelin a déjà effectué un certain nombre d’expé¬ 
riences de laboratoire et recueilli de nombreux matériaux cliniques. 

17» Recherches sur l'action comparée du nitrate de potasse et du 
nitrate de soude (observations cliniques, tracés sphygmographiques, 
examens du sang, etc.). Inédit ; mentionné par M. Fonssagrives (Traité 
de thérapeutique appliquée, t. II, p. 80). 

18" Du Traitement de certaines formes de fièvre typhoïde par les 
bains tiède s à 33°, associés aux affusions froides ; recherches sur les 
modifications delà température axillaire et rectale, et celles de la contrac¬ 
tion musculaire appréciée au dynamographe, à la suite de l’emploi de 
ce traitement. (Notes manuscrites, mentionnées par M. Fonssagrives, 
toc. cit., t. I, p. 269, et utilisées, en partie, dans plusieurs thèses de 
Montpellier: Margarot, 1877; Courrèges, 1875, etc., pour les résultats 
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thérapeutiques notamment ; extrait, pour 
traction musculaire, dans une note nréser 


bre, avec tracés à l’appui, en même temps qu’un nouveau dynamogrà- 
phe (Voir page 19). 

19» Nouvelle formule pour les injections hypodermiques de sulfate 
de quinine, permettant la solution de 1 gr. de sel dans 4 gr. d’eau 
seulement; adoptée depuis 1865 à l’hôpital Saint-Éloi de Montpellier 
(Reproduction in Fonssagrives, loc. cit, et Formulaire thérapeutique). 

20* Notes elRédaction pour le cours de Thérapeutique et matière 













24» Recherches sur la quantité de matières organiques contenues 
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26" De la Situation de l’enseignement médical en France ; 
analyse critique d'un travail du professeur Chauffard, inséré dans la 
Revue des Deux Mondes, janvier 1878 (in-8" de 28 p.; Montpellier 
médical, février 1878; reproduit par le journal le Messager du Midi, 
fin avril 1878). Cette analyse porte plus spécialement sur la question 
du siège des Facultés de médecine et sur celle de la concentration 
des concours d’agrégation à Paris. 

27° Rapport fait à l’Association de prévoyance et de secours mu¬ 
tuels des médecins de l’Hérault, sur l’exercice illégal de la méde¬ 
cine et les MOÏENSDE le réprimer ( Montpellier médical, mars 1880 ; 
in-8%9 p., et tirage à part in Rapportannuel fait à l’Association, etc.). 

28” Note sur un nouveau dynamographe clinique, présentée, au nom 
de M. Hamelin, par M. le D r Dechambre, à l’Académie de médecine, 
avec tracés à l’appui (Bulletin de l'Académie, séance du 30 novem¬ 
bre 1880). 

Jusqu’à présent, les cliniciens n'avaient à leur disposition aucun 
instrument permettant d’inscrire simultanément l’énergie de la con¬ 
traction musculaire en même temps que sa forme ; le dynamographe 
de Bastian, dans lequel l’appareil enregistreur était en rapport im¬ 
médiat avec le dynamomètre en ellipse, présentait des imperfections 
telles, qu’il ne s’est jamais introduit dans la pratique : en utilisant un 
dispositif adopté par Bastian, mais en transformant le dynamographe à 
inscription directe en dynamographe à transmission, M. Hamelin en 
a rendu l’emploi extrêmement facile et en a fait ainsi un instrument 
usuel pour la clinique. Cet instrument, construit par M. Mathieu dès 
1873 pour M. Hamelin, a dû figurer dans la vitrine de ce fabricant, à 
l’Exposition universelle de 1878. 

corps des agrégés, et n’ayant pas mentionné,d’ailleurs, les opinions dissidentes 

, d’une minorité importante de ce corps sur certaines questions des plus graves, 

M. Hamelin crut devoir dégager sa responsabilité en exposant sa manière de 

voir (qui était aussi, il le pense du moins, celle d’un assez grand nombre de ses 

collègues) sur les questions controversées, et en réfutant quelques-unes des pro¬ 

positions émises par le rapporteur. 
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< 29. Note sur un nouveau sphygmographe enregistreur, présentée, 
au nom de M. Hamelin, par M. le docteur Dechambre, à l’Académie 
de médecine ( Bulletin de l'Académie, séance du 7 décembre 1880), 

Il est souvent d’une grande importance, en clinique, d’inscrire 
simultanément les variations du pouls et celles du cœur ou d’une 
autre fonction, comme la respiration; les moyens de réaliser ce desi¬ 
deratum nous faisaient à peu près défaut. 

Le sphygmographe ordinaire de M. Marey ne fournit que le tracé 
du pouls, et, si l’on veut obtenir ce tracé et celui d’une autre fonction, 
il faut avoir recours au sphygmographe à transmission du même phy¬ 
siologiste ; instrument défectueux, qui n'est que rarement applica¬ 
ble, par suite de l’énergie qu’il exigé dans la pulsation pour fournir 
un tracé convenable. En ajoutant un tambour à levier au sphygmo¬ 
graphe à ressort du savant professeur du Collège de France, et en 
munissant ce sphygmographe d’un double chariot à crémaillère, 
M. Hamelin a fait construire, par M. Breguet, un instrument qui 
répond au desideratum ci-dessus exprimé. En effet, cet instrument, 
d’un volume restreint, peut être utilisé comme sphygmographe ordi¬ 
naire ou comme sphygmographe enregistreur, donnant simultanément, 
au moyen de deux leviers superposés, le tracé du pouls et celui de 
p’importe quel mouvement recueilli par un récepteur quelconque et 
transmis par un tube de caoutchouc au tambour a levier. 

30“ La Corrélation des forces et leur subordination ; observa¬ 
tions à. propos de la notice de M. Hirn, intitulée: Thermodynamique ; 
réflexions critiques sur les expériences concernant la chaleur humaine. 
{Montpellier médical, mars 1880. La première partie seule de ce 
travail, interrompu par un deuil de famille, a paru.) 

31“ Notice nécrologique surM. le professeur Fuster. ( Mont¬ 
pellier médical, novembre 1876 ; tirage à part, in-8° de 12 pages.) 

32“ Notes et rédaction pour les cours de Clinique médicale dont 
M. Hamelin a été chargé, ainsi que pour lè cours de Clinique des ma- 
dies des vieillards. 

33" Recherches sur les heures de maxima et de minime, de la 
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température axillaire dans les maladies fébriles, et spécialement 
dans la fièvre typhoïde. (Observations et courbes manuscrites, com¬ 
portant 6 à 8 mensurations thermométriques personnelles par jour.) 

34” Recherches sur les variations de la force manuelle, appréciée 
au moyen du dynamomètre et du dynamographe, dans l’état de santé 
et dans l’état de maladie. (Notes manuscrites et tracés myographiques, 
obtenus au moyen d’un nouveau dynamographe, construit par M. Ma¬ 
thieu sur les indications de M. Hamelin; inachevé.) 

35" Chroniques mensuelles du Montpellier médical (décembre ,1877 
à mars 1878 et janvier-mars 1880; environ 140 p. in-8”) et analyses 
bibliographiques, entre autres du Traité de thérapeutique appliquée, 
de M. le professeur Fonssagrives. {Montpellier médical, 1878, t. LX; 

11 p.) 

36” Rapport relatif aux mesures sanitaires a prendre pour 

PRÉSERVER LE DÉPARTEMENT DE L’HÉRAULT DE L ; INVASION DU CHO¬ 
LÉRA, fait au Conseil central d’hygiène de ce département, au nom 
d’une commission composée de MM. Bertin-Sans, Castan, Diacon, Moi- 
tessier et Hamelin, rapporteur. 8 p. in-8“. Montpellier, 1884. 

37” Instruction concernant les précautions a prendre en 
temps de choléra, présentée au Conseil central d’hygiène, etc., au 
nom d’une commission composée de MM. Bertin-Sans, président ; 
Castan, Diacon, Moitessier et Hamelin, rapporteur. 14 p. in-8”. 
Montpellier, 1884. 

38” Rapport sur les épidémies qui ont réoné dans le départe¬ 
ment de l’Hérault en 1884; in-8” de 140 p., avec tableau graphique 
et carte, inséré à la suite du rapport de M. le professeur Bertin-Sans 
sur les travaux des Conseils d’hygiène du département, et tirage à part. 

39” Rapport sur les épidémies qui ont réoné dans le départe¬ 
ment de l’Hérault en 1885 ; in-8” de 60 p. environ, avec carte (sous 


presse). 





Addition à la Notice sur les titres et travaux scientifiques 
du docteur Elphége Hamelin 


Voici l’appréciation que portait sur les titres et travaux cliniques 
et thérapeutiques de M. Hamelin, en 1878, dans un rapport officiel, 
un homme dont personne ne peut mettre en doute la haute compé¬ 
tence en ces matières, M. le professeur Fonssagrives, celui là même 
qu’il s’agit actuellement de remplacer dans la Faculté de médecine 
de Montpellier : 



multiplicité des candidats et, par suite, des rapports de titres, de ne donner que 

























affirmées dans une série de suppléances des cours de clinique médicale, de ma¬ 
tière médicale et de thérapeutique, et dans un cours complémentaire de séméio- 

















